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L’Indé�ni : OMEGA DREAM ! vingt trois ans qu'il est là...1, 2, 3 ...23.... Vingt trois ans et on ne sait pas, on

ne sait pas si la chose est prête à s’arrêter. Voilà JULIE ROSE, celle sur qui le signe est le plus visible. Peut-

être à cause de ce que pense OMEGA DREAM ? Peut-être à cause de quelque chose d’autre ? Il y a aussi

le troisième, celui qui est absent, celui qui est toujours absent ...avant…

Qu'est-ce qui m'arrive ? Je m'étais pourtant promis d'en 9nir ! Ne plus jamais recommencer, plus...
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Oméga Dream : Il aurait pu te donner un nom, une couleur… simplement.

Julie Rose : …

Oméga Dream : Regarde-moi au moins, quand je te parle.

Julie Rose : Je dois y aller, moi.

Oméga Dream : Regarde-moi, quand tu me parles !

Julie Rose : Qu’est-ce que ça change, regarder, pas regarder ?

Oméga Dream : On voit mieux de quoi on parle.

Julie Rose : Je dois y aller.

Oméga Dream : Où peux-tu bien aller ? 

Julie Rose : Sor r d’ici, passer à l’ac on.

Oméga Dream : Je t’ai dit ce n’est pas le moment.                                                                                                    

Il va falloir a=endre. 

Julie Rose : A=endre, encore a=endre. Le bateau, lui, il a=endra ?                                                                       

Des heures et des heures que nous sommes là.

Oméga Dream : Des heures et des heures, toujours des trous dans ton a?aire.                                                 

Moi je te dis, une case en moins.

Julie Rose : Restez donc remplir vos trous...

Oméga Dream : Là-dehors ce n’est pas cache-cache policiers-bandits des 7-8 ans. Ces yeux avec   lesquels

tu regardes ailleurs quand je te parle, n’est-ce pas ceux qui ont été témoins ? N’est-ce pas ceux qui t’ont 

vu l’échapper belle tout à l’heure ? Nous avons notre meilleure posture en ce moment. 
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L’indé�ni : S’il fumait, il aurait allumé un bâton, pour faire passer ce que dévoile ce silence, des regards

qui toujours fuient, pourchassent. Mais non. Depuis 20 ans, plus un seul bâton, depuis qu’il sent le feu

dans  sa  poitrine,  à  chaque  bâton.  Silence  9lle  des  envies  contraires  qui  grimpent,  se  confrontent,

mé9ance contre mé9ance. Elle regarde dehors, toujours.

Oméga Dream : Comment comptes –tu procéder, une fois dehors ?

L’indé�ni : Il y a 10, 20 minutes, elle a tenté de sor r, il lui a barré la voie.                                                          

10 ou 20 minutes, avant que le regard ne tourne le dos au regard, avant que le regard ne commence à 

pourchasser le regard.

Julie Rose : Qu’est-ce que vous cherchez, au juste ? 

L’indé�ni : « Il n’est pas ce qu’il dit être. Dans ce genre de situa on, un vrai gue=eur, vrai de vrai comme

il prétend l’être ne se cache pas pour a=endre. Qu’est-ce qu’il cherche au juste ? » C’est ce qu’elle se dit,

en regardant dehors, en sentant les rayons du regard la bousculer, de derrière.

Oméga Dream : Un type vous balance sur le quai sans garan e, rien du tout et vous êtes là à vouloir

courir dans les mille sens de la terre ? Prête à aller vous jeter dans la gueule des Kics ? Sans même

réKéchir ? Peut-être qu’il voulait tout simplement dire « Va voir si j’y suis ! », une fois qu’il avait déjà été

payé. Il a déjà été payé, c’est ça ?

Julie Rose : Ce ne sont pas vos a?aires.

Oméga Dream : Nous avons désormais un arrangement ! Il vous aurait donné une garan e valable que je

comprendrais. Qu’on pourrait dire : « bon, une case en moins, peut-être que... ». Ça fonc onne toujours

comme ça.

Julie Rose : Vous voulez une garan e ?                                                                                                              Il y a 

une garan e. Vous pouvez vous bouger maintenant ?

Oméga Dream : Je veux voir.

Julie Rose : Pourquoi ? Je vous dis qu’il y a une garan e. C'est qu'il y a une garan e.                                       

C’est ce que vous vouliez savoir, non ?

Oméga Dream : Ok, je veux la voir, avant toute chose.

Julie Rose : Quand on sor ra d’ici, vous verrez.

Oméga Dream : Qu’est-ce qui me le garan t ?

Julie Rose : Ma parole.

Oméga Dream : Ta parole ! J’en ai connu moi des paroles. Elles ne valent pas grand chose de nos jours.  

On arriverait dehors que tu me brandirais une garan e truquée, comme ses indices.
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Julie Rose : Si je vous montrais la garan e, et que vous faisiez volte-face ?                                                         

Qui êtes-vous ? Je ne vous connais pas. 

L’indé�ni : « Vagabond des quais d’ici ! Opportuniste du malheur de son prochain, qui es-tu ? Carnivore !

Quelle que soit ta race de chasseur de l’ombre, tu ne m’auras plus !... » Qu’elle voulait ajouter, mais…

Oméga Dream : C’est un proche à vous ? 

Julie Rose : ça ne vous regarde pas.

Oméga Dream : Pourquoi n’est-il pas venu avec vous ? 

Julie Rose : Ne m’interrogez plus avec votre casse=e qui n’enregistre rien !

L’Indé�ni  : Ce  n’est  pas  que sa  casse=e n’enregistre  rien.  Il  le  sait.  Plusieurs  fois  elle  l’a  dit :  « Une

urgence, quelque chose de très important, comme il s’en est souvenu ». Il veut s’en assurer, l’entendre le

dire plusieurs fois.

Oméga Dream : Pourquoi n’est-il pas venu avec vous ? 

Julie Rose : Une UR-GEN...

Oméga Dream : Une urgence !  Voilà !...  Une urgence,  comme vous avez dit,  comme il  s’est  rappelé.

Comment s’en est-il rappelé ?

Julie Rose : Comment ? A quoi jouez-vous à la 9n ?

Oméga Dream : Je joue à 9xer quelque chose la belle, et toi, tu as intérêt à jouer avec moi.

Julie Rose : Pourquoi ?

Oméga Dream : Parce que tu as une embarca on qui se balade sans repère dans ta tête.  

Julie Rose : Vous êtes hors-jeu, ou alors vous jouez faux. « Une fois sur place, si je ne suis pas encore là,

a=ends près du bateau », comme il a dit. Voilà la seule règle du jeu.

Oméga Dream : Quel bateau ?

Julie Rose : Celui qui se trouve quelque part là, et dont le capitaine serait Allemand.

Oméga Dream : Et dont le capitaine serait Allemand ?

Julie Rose : Et dont le capitaine serait Allemand.

Oméga Dream : Voilà! Vous dites une chose, la seconde d’après, ce n’est plus ça. N’est-ce pas vous qui

m’avez dit tout à l’heure que le capitaine était Allemand ?

Julie Rose : Il a dit : « Le capitaine serait Allemand ! »
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Oméga Dream : C’est dingue ! Votre histoire, de plus en plus bancale. Comment trouver un capitaine qui

« serait allemand » dans un bateau qui n’a ni nom, ni couleur, rien ?

Julie Rose : Qu’est-ce que nous avons fait pour trouver ? A part nous cacher ici et discuter pour rien dans

le temps qui passe ? Qu’est-ce qu’on fait là ?

Oméga Dream : Appelle, demande plus de précisions.

Julie Rose : Pas de téléphone. 

Oméga Dream : Pas de téléphone ?

Julie Rose : Il ne m’a pas donné de numéro, il a dit c’est mieux comme ça.

Oméga Dream : Comment tu l’as rencontré le bonhomme ?

Julie Rose : Devant la bou que du Len-de-main ! Combien de fois faudra-t-il le répéter ?

Oméga Dream : Quelqu’un qui vous donne rendez-vous devant la bou que du Lendemain, c’est louche. 

Ton type n’est pas clair.                                                                                                  

Julie Rose : Pourquoi ?

Oméga Dream : Il n’y a pas de lendemain dans ce pays. 

Julie Rose : Vous le lui direz !

Oméga Dream : Tu n’es pas moins fricoteuse la belle. De lui et de toi qui essaye de faire du passe-passe ?

Pourquoi ? Descendants de votre espèce ! Peut-être regre=ez-vous de m’avoir rencontré ? Peut-être êtes-

vous trop chargés pour prendre un bagage supplémentaire ? Votre route ne pourra pas supporter deux

pas de plus c’est ça ?

L’Indé�ni : Elle allume une cigare=e… Non ! Elle ne fume pas elle aussi. Elle aurait allumé une cigare=e,

pour laisser passer ce nouveau silence, puis elle lui aurait demandé : « Quel repère cherches-tu encore

mon vieux ? N’est-ce pas moi ton repère ? » Mais elle ne fume pas, elle regarde dehors, toujours… peut-

être que là-bas, elle fumera...

Oméga Dream : Ce n’est pas la peine de regarder dehors, tout le temps.

Julie Rose : Les Kics sont par s.

Oméga Dream : Ils sont là. Ici sur le port, il faut avoir quatre yeux. 

Julie Rose : Et s’ils ne partent jamais ?

Oméga Dream : On sor ra. Quand le moment sera propice.

Julie Rose : Quand, le moment propice ?
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Oméga Dream : Tu verras.                                                                            

Julie Rose : Ecoutez, je n’aime pas rester là à a=endre, sans rien faire.

Oméga Dream : L’envie de sor r me brûle autant que toi…mais prenons notre mal en pa ence…                 

On sor ra, mais pour aller où ?                                                                           Tiens…ils approchent. Ne fais 

pas un pas de plus…

L’Indé�ni : …Sinon elle sort du champ du camouKage…les Kics ont fait sièges et pièges partout.                   

Elle détache son regard, croise le sien qui soudain, cesse de pourchasser.                               «  C’est elle ! » 

se dit-il.
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Julie Rose : …C’est toujours comme ça ? Ici ? 

Oméga Dream : Généralement, il n’y a que la brigade clando, à cause des accords « gouvernement et

partenaires étrangers » pour traquer au départ. Mais depuis hier, c’est par culièrement serré, comme tu

vois, avec la brigade sans bombe. Toutefois, tu es avec un maître à dissimuler. De ce côté, je t’ai dit pas de

soucis. Je suis aussi futé que toi. 

Julie Rose : Moi ? 

Oméga Dream : Tu sais dire sans dire, montrer sans dévoiler, donner à croire en conservant mystère. 

Moi é claire moi é voilée. Comment être 9xé avec toi ?

Julie Rose : Comment t’es-tu 9xé pour mon signe d’engagée ?                                                              U lise 

toujours ta magie, ta sorcellerie à ciel ouvert ! 

Oméga Dream : Tu m’intéresses pe te, tu m’intéresses, toi et ton bonhomme. Il m’intéresse de plus en

plus, avec ses indices truqués. Peut-être pour ça qu’il a opéré dans ce port pendant tout ce temps, sans

que je le connaisse ?

Julie Rose : Peut-être que tu le reconnaîtras, une fois que tu le verras.

Oméga Dream : S’il existe, je ne le connais pas. Sinon, je ne serais plus là.                                                          

C’est un type comme lui que je cherche depuis des siècles.

Julie Rose : Des siècles ?

Oméga Dream : Des siècles que je cherche une route, croupi sur du béton, dans ce terminal, au fond de

ce camouKage à ciel ouvert. J’ai marchandé. N’es-tu pas celle qui m’a vendu une voie il y a douze treize

quatorze ans ?
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